
s'avancérent dans YEfipagne , combatant
contre les Sueves, Se les Vandales; Se é-
tant venus á bout d'en chaífer ces derniers ,
ilsétendirent leur domination par leur dé-
faite. L'Anyyz. ces Goths chaíférent íes
Romains de toute YEfipagne ,á la réferve
d'un petit coin fort peu coníidérable ,
qu'ils gardérent jufqu'á PAn 616. Se y
ayant ruiné le Royaume des Sueves PAn

5-83. ilsdemeurérent feuls maitres de tout
cebeauPays, qu'ils poífedérent auííi tout
entier Pefpace de cent trente ans, aprés
Pavoir deja poífédé auparavant á moitié
Pefpace de cent foixante Se dix ans 5 tel-
lement que leurRegne, tout compté,_a
duré quatre cens ans,fous trente-trois Roist
dont le premier fut Sigeric*. Se le dernier
Roderic.

Ce dernierperditlacouronne Se la vie,
Se attira mémes la ruine de fa Nation Se
de fon Royaume ,par fon impudicité. II
avoit brutalement forcé une des Dames de
fa Cour , nommée Cava,filiede Julien
Comte ouGouverneur de cette partie de
YAfinque , qui eíl aux environs du De-
troit, Se qui étoit de la dépendance des
Goths. Ce pére irrité chercha á fe vanger
d'unpareil outrage fait áfamaifon, Se ne
confultant que fa fureur, ilapela les Sar-



rafins á fon fecours,Se les pouífa á fe jet-
ter fur YEfipagne,leur promettant de les fe-
conder puiífamment. Ils y allérent Se
défirent en divers combats les armées que
Roderic leur oppofa PAn713. Etbien-tót
aprés ce malheureuxRoi ayant ramaífé á
la háte tout ce qu'il put avoir de mon-
de , Se formé une armée d'environ cent
mille hommes , livra bataille aux Sarra-
fins, Se la perdit: il y fut tué lui-mé-
me , Se par un fi rude échec ,le Ro-
yaume des Goths fut entiérement éteint,Se
YEfipagne aífujétie á ces Infideles. Ilsu-
férent bien de leurviéloire,Se permettant
aux Chrétiens de vivre felón les mouve-
mens de leurconfcience, ils fe contenté-
Tent de dominer fur eux ,Se d'en faire
leurs fujets Se leurs tributaires. Ceux-
ci n'ayant point de Chef, point _ de
forces á leur oppofer , furent contraints
de fubir leur joug. Les grandes Villes
furent reduites , les unes par la forcé,Se
les autres par accord ;Se les Mores Ye vi-
rent paifibles poífeífeurs de leur conquéte
au bout de trois ans ,Se établirent le íiége
de leur Empire á Séville , d'oü ils le
transferérent bien-tót aprés á Cordoué. II
ne reíla aux Chrétiens qu'une partie de
YAfiurie,la Bifcaye,Se le Pays qui eílau



pié des Pyrénées ;ou ils setoient retirez

aprés leurdéfaite. Je remarquerai icien

paífant ,que depuis ce tems-lá á caufe de la
perfidie de ce Comte Julien,fa mémoire a

lié fiodieufe aux Efipagnols , qu'á caufe
de luiils háiífent le nom de Julien, lete-
nantpour un nom de mauvais augure. Et
l'on dit que le Comte &Olivarez voulant
legitimer fon fils naturel PAn 164Z. lui
ota le nom de Julien,pour lui fairepra^
d:e celui d'Henri Philippe^^^^^^^Kk

f

ÍPour revenir á mon íüjet;quelques années
kprés ,les Chrétiens s'étant un peu remis de
l'épouvante Se de la conílernation genérale
oü les avoit jettez la ruine de leurEtat, re-
prirent courage ,Se formérent le deífein de
chaífer lesMores á leur tourlisélurent pour
leur RoíPélage ,qui,á ce qu'on dit,étoit
dufangRoyal des Goths. Ce Pélage, irrité
d'ailleurs contre les Mores , á caufe d'un
afront qu'il en avoit regu , tout fembla-
ble á celui que Roderic avoit faitau Comte
Julien, Se enflé du nouvel honneur qu'il
recevoit, fe mit a latete de ces Chrétiens
difperfez, Se s'empara d'abordd'OwWo ca-
pitale de YAfiurie,chaífa les Mores de cet-
te Province , Se reprit encoré fur eux la
ville deLéon,avec un bon nombre d'au-
tres, Se pofa ainfiks fondemens du Ro-

vaume



yaume de Léon , aprés avoir remporté
une glorieufe Viéloire fur fes ennemis.

Dans le méme tems une autre troupe
de Chrétiens ,qui s'étoient retirez dans les
Pyrénées Se dans laNavarre ,fe firent auííi
unChef avec le titredeRoi,favoir Garcías
Ximenez ,qui étoit d'une maifon illuílre
d'entre les Goths. IIfonda le Royaume de
Sobrarve, Se fitauííi de grands progrés fur
les Mores. Et les fucceífeurs de ces deux
Princes profitant des divifions de leurs en-
nemis,gagnoient de tems en tems quel-
que chofe fureux, Seétendoientpeuápeu
leurs limites en leur enlevant tantót une
Ville,tantót une autre. Ils feroient mé-
mes venus áboutplütót deles chaífer en-
tiérement de YEfpagne, íiles brouilleries
particuliéres des Chrétiens le leur euífent
permis. Mais ils furent fouvent divifez,
Se les Mores furent habilement fe préva-
loirdeleurfoibleífeSe deleurdivifion. El-
lealla íi loin qu'il y en eut un qui pour
détroner le Roi dYOviedo , apela les Mo-
res á fon fecours ,en leur promettant de
leur livrer tous les ans cinquante jeunes
filiesnobles ,Se cinquante autres de moin-
dre condition. Mais Alfonfe le Chafie,cpi
étoit le legitime héritier de laCouronne ,
ayant été rápele , abolit ce tribut infa-



me, &ne voulut point le payer. Pélage
& fes fucceífeurs ne prirent que le titre
de Rois d'Oviedo ,Se le gardérent envi-
ron deux cens ans jusques á Ordunio ou
Ordonius II.qui prit le titre de Roi de
léon, Se mourut PAn 92.3.

Charle-Magne prit la Ville de Barcelone
l'An8oi. Se la donna a unSeigneur Fran-
gís nommé Bernard , dont la poílerité a
poífédéla Catalogne avec le titre de Com-
te. Ils furent Vaífaux des Rois de.Fran-
ee environ quatre vints ans 5 mais PAn 884.
Wifred,profitant de la foibleífe de Charles
le Gros ,fe rendit indépendant ,Se fitde la
Catalogne une Souveraineté ,qui fut fépa->
rée des autres Etats de YEfpagne,jusque
vers le milieu du douziéme Siécle.

La Cafiille Vieille avoit été enlevée au
Mores á peu prés dans le méme tems que
Vsifturie, la Bifcaye, Se hNavarre. Elle
avoit été gouvernée environ deux cens ans
par des Comtes ,quidépendoient des Rois
ÜOviedo. LeRoi Ordonius II.dont je
viens deparler, les fitmaífacrer inhumad
nement. LesEtats de Cafiille irritez d'une
cruauté íiétrange, Se aigris par Phumeur
barbare Se feroce de fon fils Fro'ilaII. fé-
couérent fon joug, Se établirent deux Gou-
vemeurs, auxquels ils donnérent PAuto-



rite Souveraine avec le titre de Juges *

mais ce Gouvernement ne dura pas lone-
tems.

:

Le Royaume de Navarre fut fondé au
neuviéme Siécle , par la revolte des Ga-
fcons, qui fe tirérent de la dépendancede
l'Empereur Louis leDébonnaire ;leur pre-
mier Roi fut Eneco , furnommé Harizta.
Ses décendans poífédérent ce Royaume
jusqu'á PAn 1234. que Sanche VILmou-
rut fans enfans. Ainfile neuviéme Siécle
vit deux Royaumes Chrétiens en Efipa-
gne, celui&Oviedo ou deLéon,Se celui de
Navarre 1 Se deux autres petits Etats So-
hrarve, Se la Catalogne.- Audixiéme Siéclela Cafiille Vieillefat
érigée en Souveraineté pzrSancíius ou San-
che le Gros PAn $6$. en faveur du Comte
Ferdinand Gonzalve , qui lui avoit rendu
de grands fervices tant contre les Mores
que contre les Rois de Navarre. Ce Roi
réconnoiífant Pobligation qu'il lui avoit
d'avoir aífermi la Couronne fur fa tete ,
fit avec lui un Traite, qui portoit qu'á
l'avenir fonComté de Cafiille feroit un E-
tat indépendant duRoyaume de Léon. Ses
héritiers lapoífédérent jusqu'á PAn1030.
que le Comte Garfias étant mort fans en-
fans, laiífa cette Souveraineté zNuma fa



fceur, femme de Sanche le Grand Roi de
Navarre ,quiérigea laCafiilleenRoyaume.
AinfiPon vit alors trois Royaumes en
Efpagne.

Sanche le Grand fe voyant maitre de íi
beaux Etats , crüt qu'il lui feroit aifé de
pouífer plus loin les bornes de fon Em-
pire, Se fitla guerre áFVérémondlll. Roi
de Léon, qui n'ayant pas de forces pour

luirefiíler,Se d'ailíeurs étant fans enfans,
fitun Traite avec lui, que Ferdinand fon
fils épouferoit Santlia foeur de Wérérnond,
qui hériteroit duRoyaume aprés la.mort
de fon frére. Sanche le Grand mourut PAn
i03f. Se partagea fes Etats entre fes qua-
tre fils: Garfias Painé eut la Navarre Se
ía Bificaye,Ferdinand laCafiille,Gonfalve
Soprarbe Se Ripagorca ,Se Ramire , fon fils
naturel, YArragon, tous quatre avec le
titrede Rois.
L'Arragon futun Royaume féparé jus-

qu'á PAn 1479. que Ferdinand V. dit le
Catholique ,ayant époufé Ifiabelle héritiére.
de Cafiille,réünit ces deux Royaumes dans
une méme Maifon. Les Rois &Arragon
avec le tems unirent á leur Couronne les
líes Baleares , les Etats de Valence, Se la
Catalogne. Cette derniére avoit eu fes
Comtes particuliers , jusqu'á PAn 1137-

Tom.l. F que



que le Comte Raimond Berenger V.époufa
Petronille, filieunique deRamire II.ditleMoine, Roi &Arragon.

D'autre Cóté Ferdinand I.Roi de Ca-
fiille ayant hérité le Royaume de Léon,
par la mort de IVérémond fon beau-frére
Punit á la Cafiille PAn 1038. IIconquit
aufíi fur les Mores une bonne partie duPortugal. IImourut PAn io<5f.& parta-
gea Yes Etats á fes trois fils,Sanche Painé eut
laCafiille, Alphonfie leRoyaume de Léon,
oe Garfias laGalice avec une partie du.Por-
tugal. Tous ces partages, fioppofés á la
bonne politique, auroient fort ruiné les
afFaires des Chrétiens enEfpagne, files
Mores leurs ennemis n'euífent été autant
divifez qu'eux. Nous ne nous enfonce-
rons pas dans l'hiíloire de ces divifíons,
car c'eíl un chaos indébrouillable. Je me
contenterai, pour finir plútót, de re-
marquer que Ferdinand II.Roi de Léon
héritant de fon petit-Neveu HenriKoide
Cafiille,unit ces deux Royaumes en fa per-
íonne PAn 1217.

Le Royaume de Portugal fut fondé au
douzíéme Siécle. Alfonfe VI.Roi de Ca-
fiilledonna fa filieTherefe en mariage á
Henri de Bourgogne, Se pour dot tout ce
qu ilpoífedoit en Portugal, avec ce qu'il



y pourroit conquerir fur les Mores. Ce
Prince remporta de grands avantages fur
eux, Se leur enleva une bonne partie du
Portugal. IIn'avoit pris que le titre de
Comte, mais fon fils Alfonfie I.furnom-
mé Henriquez , fut proclamé Roi aprés
avoir remporté une belle victoire furcinq
petits Rois Mores, PAn 1139- Ce Ro-
yaume dura Pefpace de quatre cens qua-
rante ans fous feize Rois : ilfinit PAn
if78.par la mort tragique de l'Infortuné
Don Sebaftien, qui périt en Afinque ,dzns
une bataille contre les Mores.

Tous les divers Etats Chrétiens en E-
fpagne ayant été reduits des PAn 1117. á
trois, favoir la Cafiille, qui comprenoit
auffi Léon, la Galice Se YApuñe y 2. le
Portugal; Se enfin -¡¡.YArragon, qui com-
prenoit laBificaye, la Sobrarve, la Catalogne¡
&le Royaume de Váleme, elle demeura
dans cet état environ 260. ans. Ferdinand
V.Roi d'Arragon Se de Cafiille la réünit
toute entiére en fa Maifon á la refervedu
Portugal, par la conquétedu Royaume de
Grénade , qu'il enleva aux Mores PAn
1492. Se de celui deNavarre, dont ildé-
pouilla Jean dYAlbretPAn15-12. aprés que
ce dernier Royaume eut paífé fucceffive-
ment endiveríes Maifons,des PAn 1234.



Aprés la mort de Ferdinand Se d'Ifabel-
le leur Royaume paífa dans la Maifon
d'Autriche, par le mariage de Philippe de
Bourgogne fils de PEmpereur Maximilien,
avec leur filieJeanne laFolie.Cette Jeanne,
toute foliequ'elle étoit, fut pourtant me-
re de deuxPrinces, qui ont été de grands
hommes ,Charles V.Se Ferdinand :le pre-
mier, EmpereurSeRoi cYEfipagne; Se le
fecond, Empereur aprés fon frére, Se par
fa demiflion volontaire. Cette Princeífe
véeut jufqu'á PAn iffó. c'eft á diré du-
rant tout le tems duregne deCharles-^uint
fon fiíss Se on luiconferva toujours fon titre
de Reine. Dans tous les Ácles publícs,
oü Charles agiífoit,non comme Empereur,
mais comme Roid'Efipagne, ilmettoit tou-
jours lenom de ía mere avec le fien:Don
Carlos por la gracia de Dios &c. Ei uno
con la muy uita, y muy poder ofia Reyna,
Donna Juana ,miSennora Madre Sec.

Philippe II.filsde Charles- ghiint,s'em-
para duRoyaume dePortugal, Se le réü-
nit a la Monarchie d'Efpagne PAn iy8o.
IIa été lepremier qui,aprés les Rois Goths,
ait eu la gloire de voir toute YEfpagne
fous faDomination,aprés avoir été divi-
fée prés de huit cens ans. Les fucceífeurs
de Philippe II.Pont poífédée en cet état



D

aprés lui jusqu'á PAn16^0. queAesPortu-
Sparunfoulevementgénéra fecouerent

fe oug des Rois Cafiillans, &éleverent fur

leThrone Jean Due de Bragance, de k

Maifon des anciens Rois de Portugal, Se

grandperede celui quiregneaujourdhm.
lin&YEfpagne a été de nouveau partagee
en deux : la plus grande Se la pluá confi-
dérable partie eíl la Monarchie des Caftil-
lans, Sel'autre, leRoyaume de Portugal.

Vivifionde VEfpagne Moderne, t$

plan de lafuitede cet Ouvrage.
T Espagne eíl partagee en quinze Pro-

Xivinces,dont Pune,quieíl la Catalogne*

porte le titre de Principauté ou de Com-
te, Se treize autres ont le titre _ de

Royaume. IIyen a trois au Septentrión,
hNavarre, IzBificaye, ScYAfiurie: Trois
auCouchant, la Galice, lePortugal Se les

Algarves: Trois au Midi, YAndaloufie,
Grénade Se Murcie :Trois vers l'Orient?
Valence,YArragon Se la Catalogne :Et trois

au cceurduPays, Léon Se les deux C'afil-
ies. Cordoüe Se Jaén dans YAndaloufie ont eu

auflile titredeRoyaume ;auífibien que les

liesBaleares, Majorque, Minorque Se Tvífa.
J'ai done deífein, pour donner une De-

fcriptionméthodique de cette grande Mo-



narchie , de' parler en premier lieu des
Etats des Cafiillans,Se en fuite de ceux de
Portugal.

Je commencerai par les Provinces du
Nordj je conduirai d'abord monLeéleur
de la France dans la Bifcaye, de lá dans
YAfiurie,Se puis dans la Galice :jeviendrai
enfuite au cceur du Pays ,oü nous ver*

rons leRoyaume de:Léon; de lá nouspaf-
ferons dans la Cafiille Vieille,Se de celle-ci
ala Nouvelle, oü nous confidéreronsMa-
drit laCapitale Se le Centre de laMonar-
chie. Cela étant fait,je proménerai mon
Leéleur par les Provinces Meridionales,
YAndaloufie,(oü ilfaudra voir Cadix ) Se
les Royaumes de Grénade, de Murcie, Se
de Valence. Au fortir de lá nous parcour-
rons YArragon, Se la Navarre , Se nous
finirons par la Catalogne. Nous y ajoute-
rons laDefcription des lies Baleares.

Cela étant fini, ]e donnerai la Defcri-
ption du Portugal Se du Royaume d'Al*
garve.

F IN.

DES-



DESCRIPTION
PARTICULIERE

DÉLA

MONARCHIE
D'ESPAGNE.

LA BISCAYE.

f*|gj¡p|$A Biscaye s'étend aux deux
IlllPIcotes des Pyrénées , le long

Ü lilP* c°tes lacean Septen-
üf WStik trienal 5 en France jusqu'á
wLméSffi Bayonne , Se en Efipagne juf-

ques dans YAfiurie. Mais
nous ne parlons icique de la Bificaye E-
fpagnole. Elle a les Pyrénées á l'Orient,
l'Ocean auNord, YAfiurie auCouchant,
&laNavarre Se laCafiille Vieille auMidi.
Elleeíl faite en forme de cceur ou de lo-
zange, dont la pointe eíl tournée vers le
Midi,Se les deux angles regardent leSe-



72, Les Delices may?,

ptentrion : elle a quarante lieues dans faplus grande étenduéde l'Orient á POcci-
dent.

Entre fes riviéres la plus confidérable
eíl leiVémo,que les Bificayens apélent en
leur langue Ybay-gabal , ce qui fignifie
une large riviére;elle traverfe le milieu
duPays, du Midiau Septentrión, Se va
paífer á Bilbao, Capitale de la Province,
pour fe jetter dans POcean á deux* mil-
les de lá. Les Anciens Pont apelé Cha-
lybs;fon eau eft excellente pour la trem-
pe des armes. De lá vient que les Canta-
bres n'eftimoient nuilement les épieux ou
les autres armes de cette forte, file fer
n'en avoit été trempé dans le Chalybs. L'O-
rio prenant fa fource dans le Mont S. A-
drien, va fe jetter dans POcean prés d'une
petite viííe de fon nom;Zk'leDeva, qui
prend fa fource dans la méme Montagne,
prés de Salinas , traverfant la Province
duMidi au Septentrión, fedécharge auf-
íi dans POcean. On en compte vint-
fix autres petites, entre lesquelles eíl la
Bidajfoa,fameufe par Pile des Faifans,oü
Pon fit la Paix des Pyrénées en i<5f9- Se
parce qu'elle fépare IzFrunce deP Efpagné*

Se
*Non pas ideux lieues, comme Moreri le dit dans fon

plülonme. Queques Aareurs l'apélem aaffi Kegangefia,
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8c fert de borne entre les deux Royau-
mes.

On compte vint-Se-une Villes dans la
Biftaye, Scfept Ports de mer, dont les
meilleurs Se les plus confidérables font
Fontarabie ,S'.Sebafiien,Se Bilbao ouPor-
togallete.

Ce Pays portoit anciennement le nom
áeCantabrie, bien que IzCantabrie s'éten-
doit plus loin que laBificaye, Se compre-
noit une bonne partie de la Navarre, Se
quelque chofe de laCafiille Vieille.

Aujourd'hui la Bificaye eft partagee en
trois petites Provinces , ou Merindades :
la prémiére eíl Guipuficoa, la feconde la
Bificaye proprement dite, toutes deux au
Septentrión, Se la troifiéme, qui eíl au
MidiSe au deífous des deux autres,eíl A-
lava. Nous allons cornmencer par la Me-
rindade de Guipuficoa ,qui eíl dans les Py-
rénées , Se a pour bornes á l'Orient la ri-
viére de Bidaffioa, au Nord POcean, au
Couchant laBificaye proprement dite, Se
au Midila Navarre. Elle a píuíieurs vil-
les, dont les principales font Fontarabie ,S,

Sebafiien, que les habitans apélent Dona-
fien par corruption, Tolofia, Placencia,
&Mondragon.

Tom.I. G Cinq



74 Les Delices Biícarí.

Cinqroutes pour entrer de laFranee
dans l'Efpagne.

J'ai remarqué deja ci-deífus que lesMon-
tagnes des Pyrénées,qui féparent laFran-**
ce de YEfipagne ,luifervent d'un rempartfiaílétiré,Se font fi forrees ,qu'elles laif-

fent á peine dans toute leur longueur cinq
ou fix routes, ou paíiages étroits, pour y
entrer.

" "'

La prémiére de ces routes eíl de S.
Jean de Luz á S. Sebafiien, Se de lá le
long du Mont S. Adrien á Vittoria, dans
laBificaye.

La feconde eíl de Bayonne, par Annoa,
á Maya, qui eíl á l'extrémitéSeptentrio-
nale de laNavarre :Se deMaya on va droit
aPampelune.

La troifiéme eíl de S. Jean pié-de port-
a Tarajfa Se á Pampelune dans la Navarre.

La quatriéme eíl du Comté de Com-
minges, en Arragon;Se

La cinquiéme eíl du Languedoc en Ca-
talogne par laMontagne de Safes, Se par
Perpignan.

" "

Tous ces paíTages font fi étroits, fi ru-
des, Se fi montueux, qu'il n'v a qu'un
mulet qui puiífe y paflér, Sedix hommes
en peuvent faciiément difputer l'entrée
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Itoute une armée. Laquatriéme route a

encoré ceci de particulier ,que les montees

gcles decentes en font firudes ,qu'á peine

une béte peut s'y foútenir :Se la cinquié-

me eíl coupée de maréts.
Nous décrirons les quatre derniéres de

ces routes dans la Defcription de la Pro-
vince oü chacune aboutit :
nous nous arréterons á la prémiére.

GUIPUSCOA.
Chemin de S. Jean de Luz a S. Sebafiien,

Quand on veut entrer en Efipagne par-
laBificaye, on va fe rendre a S.Jean
de Luz,quieíl la derniére place de la

dépendancede IzFrahee de ce coté-lá. Se
un fort beau bourg, grand Se bien báti,
avec un bon'port, fitué entre deux Mon-
tagnes, oü la riviére de íVzWJé? fe dégor-
ge. De IzzIron.cyíi eft la prémiére place
de IVEjj^gwfjilyatroispetites lieues. Au
forjar de S.Jean de Luz on entre dans les
Pyrénées , Se Pon trouve la riviére de Bi-
iaffioa ou Vidaffo*, qui eíl alfoz iarge,
& que les neiges fondues groíMént

G 2 quel-
*

Elle a porté divers noms, Andan, Margari, Iron,

Vldorfo, Vidofone, Aldaida ,Hwiii,Btrjvia,Beoyvia, &«*
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quelquefois coníidérablement : il y a lá
une barque toüjours préte á recevoir les
palfagers pour íes porter á l'autre bord :
Pile des Faifans, ou de -IzConférence, qui
eíl un peu au deífus de fon embouchure,
eíl remar quable par laPaix des Pyrénées Se
le Mariage de Lou'is XIV. avec Théréfe
Infante dYEfipagne, quiy furent conclus en-
tre les deux Rois PAn lófp, Cette riviére
a été long-temsun fujetde conteíle entre
les deux Royaumes ,mais Lou'is XII.con-
vint avec Ferdinand le Catholique qu'elle
feroít commune entre les deux Nations.
Les Francois partagent avec les Efipagnols
les droits de la barque, les prémiers re-

le payement de ceux qui paífent
d'Ejpagne en Frunce , Se les derniers le
recoivent de ceux qui paffent enEfipagne.

Quelque Guerre qu'il y ait entre les
deux Couronnes ,elle n'empéche point le
commerce fur cette frontiére :c'eíl lané-
ceííité qui les oblige a cette étroite com-
munication, lePays n'étant pas fort riche
dans le fein de ces horribles Montagnes.

L'endroit, oü Pon paífe la riviére de
Bidajfoa,eíl marécageux ,Se elle s'ygrof-
fit Se s'y diminué par le flux Se le reflux.
Quand eile eíl bailé,elie eíl guayable en
pluíieurs endroits. Sur fon bord du cóté
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de laFrunce eíl Andaye, petit Bourg ouVil-
Wvis-á-vis deFontarabie, qui el fituee
fjl'autre bord, la riviére entre-deux..

FONTARABIE
Tontarabie, en Efpagnol Fuentara-
jibia, FonsRabiduSyonOcafio enLatín,

eíl la prémiére ville de la dépendance de

YEfpagne, que Pon rencontreenfortantde
Frunce. Elle eílfituée fur une petitepen-
infule, qui eíl au bord de POcean Se

fur la rive gauche de la riviére Bidafioa 5

elle eíl petite, mais tres-bien fortifiee,

par la nature Se par Part. Les hautes mon-

tagnes des Pyrénées, qu'on apele en cet en-

droit Sieras de Jafiquivel , Penvironnent
du cóté de terre, Se elle eíl munie d une

bonne Fortereífebátie au bord de laMer,

avec une garnifon qui y eíl toüjours en-

tretenué. Son port eíl aífez bon;laMa-
ree, quiyeíl ordinairement forthaute,le
laiífe á fec quand elle fe retire. Elle eíl
bátie en forme d'amphithéatre ,fur lepan-
chant d'une colline qui regarde la Mer.

Lesiwfo/íPaífiegérent inutilementl An.

1638. Se le Roi Philippe IV.récompenia
la fidélité Se la vigoureufe refiftance des-

habitans, en acordant á leur Villele titre

honorable de Cité, dont elle jouit ieuie
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entre toutes les Villes de Guipuficoa. Car
ilfaut favoir que les Efipagnols diílinguent
foigneufement entre une VilleSe une Ci-
té.

-
Ilsne donnent le nom de Cité, qu'á

celles qui font les plus confidérables par
quelque endroit de remarque, comme par
la grandeur, par la forcé, par un Evé-
che, ou par Pimportance de la place ;ce
nom eíl fort eílimé parmi eux , Se les
Villesqui iepofledent ,en font fort jalou-
fes. Fontarabie Pa obtenu par Pendroit que
je viens de marquer , Se parce qu'elle eíl
la cié de Guipuficoa Se de YEfpagne de
ce coté-lá,teilement que la confervatíon
en eíl fort importante. Les jeunes payfa-
nes, qui habitent la campagne aux envi-
rons de Fontarabie , portent les cheveux
nattez Sí les laiííent tomber fur leurs é-
paules ataches avec quelques rubans ,
& fur la tete elles ont une efpéce de
petit voile de mouífeline qui voltige au-
tour de leur cou : elles portent des pen-
dans d'oreiíle, d'or Se de perles, Se des
coliers de corail. Leur habit eílun juíle-au-
corps ámanches forrees ,comme celui des
Bohémiennes. On dit qu'elles vivent en
communauté fous ladirection de quelques
vieilles Matrones. Elles font alertes Sevi-
goureulcs, Se né foufrent point d'homme



parmi elles. Mais quand elles fontlaífes de
cette maniere de vivre,Se qu'il leur prend
envié de táter du mariage ,eíies s'en vont

á laMcífe zFontaraMe. Les jeunes hom-
mes y vont auííi pour fe choiíir unefem-
me á leur gré 5 celui qui en a quelqu'une
en vué , va trouver les parens delaMai-
treífe, acorde avec eux , aprés quoi on
en donne avis á la filie,Se fielleeíl con-
tente du parti qui s'ofre a elle, le maria-
ge eíl conclu.

Au fortir de Fontarabie on remonte un
peu lariviére,Sc áun quart de lieué du bord
on paífe á unVillage nommé Tran; Se a
un quart de lieué plus avant on trouve I-
ron ou Irán, que quelques-uns comptent
pour laprémiére place qu'on rencontreen
fortant de France, parce que Fontarabie ,
dont j'aiparlé,eít hors delagrande route,
Se que peu de Voyageurs y paífent. Iron
eíl une petite ville,Se n'á méme riende
coníidérable que Ion Eglife, qui eíl belle
Se bien Látie. .De lá á S. Sebafiien ily a
fept liéués de chemin. Des qu'on a paílé
la riviére de Bida,Jfioa, on ne peut plus fe
fervirde la Langue Franc oifie;elle n'y eft
-abfolument point entendué ,il,faut parler
Efipagnol. \u25a0_ . . , \u25a0•-. . .. i-.\u25a0\u25a0. \u25a0 r

Aufor£ird'ira?oníe trouve encoré dáns



les Pyrénées, Se Pon paífe tout au traversde ees montagnes, qui dans ces endroitsiont íi droites Se fi hautes, qu'elles nelaiííent qu'un petit chemin bordé de pré-
cipices de toutes parts. Un Amant dis-

y trouveroit á coup für le remede
a ion amoureux defefpoir, pour peu qu'il
en eut envié ;Se ilfaut avoir bonne tetepour les regarder fans frayeur. On eíl obli-gedefemettre á pié dans ces chemins, ou
de prendre des Mules accoutumées á grim-per parmi ces rochers. Onvoit,en cheminfaifant,de belles &de grandes foréts,dont
leurs cimes font couvertes. On paífe parun bourg nommé Rentería ,Se láon trou-ve fur la montagne un beau chemin pavé
de grofles pierres quarrées,taillées exprés
pour cet ufage. Aladroite on voit fur la
Mer la petite villede Pajfaje, Sevis-á-vis
un bourg nommé Lejfo; Se aprés avoir
traverfe une longue plaine fablonneufe,
on arnve a

S- SEBAST.IEN.
Caixt Sebastien eit une Villemedio-jJcrement grande avec un bon port fur1Ocean, a 1 emoouchure de la petite ri-
viere Gurumea , apélée par les AnciensMenafcum: on ne la voitpas au'on ne foit
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S, Sebaftien. oí

toutprés,parce qu'elle eíl cachee ducóté
de terre d'une butte de fable, qui en dé-
robe la vué. Elle eíl fituée au pié d'une
montagne,qui luifert dedigue pour ladé-
fendre de laMer.Son port eílunbaííin que
POcean y forme en pouífant fes ondes af-
fez avant á cóté de la ville: Se Part fuplé-
ant álaNature on Pa fait plus large Se plus
profond qu'il n'étoit , afín de le rendre
plus aífeuré. IIeílformé de deux Moles,
qui ne laiífent qu'autant d'efpace qu'il en
faut pour Pentrée d'un Navire :Se les bá-
timens y font á Pabri des vents, au pié
de lamontagne qui les couvre. Nonob-
flantcette précaution qu'on a eué, on y a
fenti quelquefois desOuragans íifurieux,
qu'ils ont fracaíféjufqu'aux bátimens qui
y étoient á Pancre. Mais ce font des cas
extraordinaires ,qui n'arrivent que fort
rarement. On voit fur le port une groífe
Tourquarrée,qu'on yaélevée pour le ga-
rantir de furprife;Se on y tient toujours
garnifon. Les Vaiífeaux de guerre ne font
pas áS. Sebafiien ,mais á Pajfaje ,quiefiun
autre port, ou une plage á un quart de
lieué de cette ville, úrzntvers Fontarabie.
C'eíllaque le Roi d'Efipagne tientl'Efca-
dre qu'il a furPOcean. La villede S. Se-
bafiien eíl environnée d'un double mur:
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celui qui regarde vers lamereílfortifié de
baílions Se de demi-lunes ,avec ducanon;
Se iln'eft permis á aucun étranger d'aller
deíTus. Les rués y font longues, iarges,
Se fortdroites,pavees d'une grande pierre
blanche fort unie,qui eíl comme celle de
Florence ion a foin de les teñir toujours
nettes. Les maifons en font aífez belles,
Se les Eglifes fort propres, avec des Au-
tels de bois chargez ,depuis la voúte jus-
qu'au bas ,de petits tableaux comme la
main,dont laplüpart répréfentent leBien-
hemeuxS. Sebafiien patrón de la ville, a-
taché á une colonne Se percé de fleches.
Les dehors de la ville font fort agréables:
on y a d'un cóté la vué de laMer;Sede
Fautreonvoiten éloignement les Pyrénées
au bout d'une campagne fablonneufe. II
s'y fait un foitgrand commerce ,quiyat-

tirebeaucoup de monde:de lávient qu'en-
core qu'elle ne foitpas bien grande,elle eíl
fort ramaífée Se extrémement peuplée ,
plufieurs famiíles demeurent dans une mé-
me maifon,Se un Marchand étranger eíl
obligé d'y loger chez un bourgeois ,ne
pouvant teñir Maifon á part. IIy a plu-
fieurs Flamans qui y vivent de cette ma-
niere. Ce qui a donné lieuá cette coutu-
me, c'eft qu'au commencement qu'ils -y
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ml trafiqué, ib donnoient á leur hóte par
puré gratification, un pour cent de tou-

tes les Marchandifes qu'ils vendoient. Et

ees avides Bificayens ont foitcet ordre pour
fe conferver un pareil profit: tellement,

que ce qui n'étoit d'abord que l'effotd'u-
ne libéralité volontaire, a été change en

une loiqu'on eíl contraint d'obferver. Au
deífus de laMontagne, au pié de laquelle
eíl la ville, on voit uneCitadelle fort e-
levée, qui la commande, munie de bel-
les piéces deCanons, avec une garnifon$
Se un peu loin de la Citadelle, un tres-
joliCouvent de Réligieufes. IIeíl vis-á-
visde lavillefurune hauteur d'oü on pour-
roit fort aifément la batre. La vué de ce

lieu eíl tout-á-fait charmante, on y dé-
couvre tout a la fois, la Mer, des Vaif-
feaux, desBois, des Campagnes Sedes
Villes.

¡.sebaftien.

Le plus grand trafic de S. Sebafiien eíl
celui du Fer Se de PAcier, dont on trou-

ve des Mines par tout le Pays : on y en
voit de íipur, qu'on tient qu'il n'y en a
point de pareil dans toute YEurope ;Se ily
eíl en figrande quantité qu'on en pour-
roit fournir tous les Etats voifins. IIs'y
fait auííi un gros commerce deslainesqui
viennent de la Cafiille Vieille, Se qu'on
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embarque par facs Se par bailes pour les
Pays étrangers ;c'eft par ce canal que nous
viennent les fines laines dCEfipagne tant van-
tées. Toutcela faitcomprendre que S. Se-
bafiien doit étre une villed'un fejour fort
agréable, ajoutez y que c'eft un Pays de
bonne chére, que le poiífon y eíl excel-
lent, Se que les fruits y font d'un goüt
Se d'une beauté admirable. Les habitans
de cette villeont un privilége fingulier qui
les rend fort glorieux :lors qu'ils traitent
avec le Roi d'Efpagne en perfonne pour
quelques affaires, ileíl obligé de fe dé-
couvrir. Durefte leur villeeíl fous lade-
pendancede P Archévéque de Burgos. On
voit fur la Porte l'Aigle Impériale avec
les Armes de YEfipagne; Seau defíbus cel-
les de laville. De lá á Madrid ily a qua-
trevintsquatre lieues. Dans tout cePays-
lá Pon ne voit queForges Se Moulins oü
Pon prepare le fer; ce qui a fait diré que
c'étoit la boutique de Vulcain.

Villesle long de POcean.
Sebastien n'eft pas la feule ville

Oqu'ü y ait fur POcean dans Ja Province
de Guipuficoa. On yvoit encoré Ortoá Pem-
bouchure^ d'une riviére de ce nom : Gus-
taría fituée fur une montagne qui aboutit
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aPOcean avec un fort Cháteau, bien pour-
vú de Partillerie néceífaire pour fadéfenfe,
&fortifié de quelques nouveaux Ouvra-
ges, que Philippe IV.y fitfaire PAn 163f.
Elleaun port trés-fameux : elle eíl la pa-
triede Jean Sebafiien del Cano -,qui a lepre-
mier fait le tour du Monde, par une na-
vigation de trois années. C'eil pourquoi
PEmpereur Charles-Quint , pour honorer
fon expérience Se fon habileté ,luidonna
pour Armoiries un Globe qui repréfentoit
leMonde, avec cette devife;tuprimero
me rodeafte ;en mémoire de ce qu'ilavoit
été le premier qui ait faitun fibeau tour.
Zumaia efiun peu plus loiná larive gau-
che déla Viole, qui la baigne avant que de
fe décharger dans la Mer:Deva fur une
riviére du méme nom,eíl confidérable par
lapeche qui s'y fait desBaleines. Motri-
co eíl laderniere villede Guipuficoa furPO-
cean,aux frontiéres de laBificaye propre-
ment dite.

Gastaría.

Villesau milieu du Tays.

Aquatre lieues de S. Sebafiien tirant
au Midion trouve la ville de Tolofia,

ou Tolofietta. On y va par un chemin pa-
vé entre des Montagnes fort liantes, Se tout
auííi rudes que le refte des Pyrénées. On
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les apele Sierras deS.Adrien, Se elles s'é-
tendent depuis S. Sebafiien jusqu'á l'extré-
mité de la petite Province d'Álava,qu'el-
lesféparent de la Cafiille Vieille. On paf-
fo prés de YOria, riviére ou plütót tor-
rent large Se impétueux ,qui court parmi
ces rochers avec un grand fracas , Se fait
tourner un trés-grand nombre de Moulins
á forges :on yprend de fortbon poiílbn,
Se entr'autres d'excellentes traites: de tems
en tems on la paífe fur des ponts de pier-
re,Se elle eíl bordee de jardins ,- de ver-
gers Se de figuiers :les fommets des mon-
tagnes font couverts de quelques huttes
d'Hermites, qui fe fontretirez du Monde
pour y vivre dans une fainte oifiveté ;Se
les vallées , de brebis qui ont de la laine
comme des boucs.

T O L O S A.

Tolofia , ou Tolofietta (comme d'autres
Papélent pour la diftinguer de Tou-

loufle en Fra.nce )eíl fituée entre deux mon-
tagnes dans un agréable valon au conflu-
ent de deux riviéres *

Araxe Se Oria,qui
s'étant jointes enfemble , lavent fes mu-
railles Se coulent fous deux beaux ponts

*Qnelqaés-nm Iai dpnr.ent le méme nom que porte la
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de pierre. Elles font pluíieurs cafcades

naturelies , dont la vué eíl fort divertif-
finte. Elle n'eft pas grande, mais ce qui
larendconfidérable, c'eft qu'elle eíl Ca-
pitale de la Province. Elle eíl habitée
entr'autres par un grand nombre de four-
biífeurs,qui fabriquent de fines lames d'é-
pée, qui ont toüjours été fort eílimées. ;

'\u25a0 Au fortir de Tolofetta on traverfe une
longue vallée au milieu de ces montagnes,
par un chemin pavé; Se tout ce Pays, qui
eíl au deux cótez de YOria, fait une vué
fort agréable par les divers plantages Se
lesMoulins áfbrges qu'on y voit :le Pays
porte du grain pour nourrir fes habitans,
diverfes fortes de legumes, comme pois,
feves, Scc. Se beaucoup d'arbres fruitiers
Se de lin:on paífe á VillaFranca., Se de
IziSegura, deux jolies petites villes, fur
íesdeux bord deY'Oria.

Tolofa»

Atrois lieues de Mondragon eíl la ville
de Placencia dans la vallée de Marquina
aubord de lariviéreDeva: faíituation eft
fort agréable. On y fabrique toutes fortes
d'inílrumens de guerre. Prés de la four-
ce de la méme riviére eíl ia petite villede
Salinas , au Nord de Vittoria, prés des
frontiéres &Álava, ainfi apélée á caufe
des fources de fel qui s'y trouvent au pié
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de ces montagnes. Mondragon au bord delamémeriviere, fur une colline, eíl re-marquable par des fontaines d'eau medi-cinales qui y font en grand nombre. Leterritoire,qui l'environne,eíl fertile enex-
cellentes pommes, dont les gens du Pays
fontune efpéce de cidre,qui leur tient lieu
de vin. Cette ville eíl auííi célebre par
le commerce qui s'y fait du fer Se des ar-
mes qu'on y fabrique. Sur la méme ri-
viére encoré eñVergara entre Placencia§t
Mondragon, célebre par le méme endroit
que cette derniére , tellement qu'on Pa
apéléela boutique de Af^rx.

Afpeytia,ütuée au bord de laViole,eñ dans
une vallée fortagréable: elle ala louange
d'avoir de fort belles femmes , Se une
campagne fort fertile en ble Se enmillet :
mais ce quilarend encoré plus remarqua-
ble , c'eft qu'on voit dans fon territoire
Loyola Se Onis, deuxTerres qui apparte-
noient au Bienheureux S. Ignace, fonda-
teurde la trés-fainte Se trés-illuílre Socie-
té de la Compagnie de Jefius. C'eft ce
beau Pays á qui le Cielavoit refervé lagloi-redeproduire ce grand Saint, qui devoit
foutenirl'Eglifechancelante aumilieu des
Orases de ce Monde. On y voitauííi Hey-
barfr pres de laHelgoybar confidérable par
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lafonte desCanons. Dans tout ce pays-lá
on ne fe fert que de taífes d'argent pour

Tolo*"3,

boire
MONT S. ADRIEN,

Ilfaut fe fouvenir ici de ce que j'aidit,

que de S.Sebafiien onpaífe dans lesMon-
tagnes de S. Adrien qui coupent tout le
Guipufcoa, Se une partie &Álava jusqu'á
la Cafiille Vieille. Plus on avance dans ces

Montagnes , Se plus elles font rudes Se
difficiles á traverfer. Elles font couvertes

de pins d'une hauteur extraordinaire :Se
tant que la vué peut s'étendre, on nevoit
que des déferts oü regne un profond filen-
ce, que rien ne trouble,fiPon en excepte
le murmure de quelques ruiífeaux clairs
comme ducryílal,qui coulent le long des
rochers. Acinq lieues de Segura on trou-

ve un méchant petit village nomme%^-ma, le dernier de Guipuficoa de ce cóté-la.
Au fortir de ce village iifaut grimper fur
une Montagne fort roide,au deífus de la-
quelle fe trouve un rocher elevé ,qu'il
femble que la Nature ait pris plaifir de
planter lá tout exprés au beau milieu du
chemin, pour arréter les Voyageurs, Se
leur fermer Pentrée de la Cafiille, c'eíl
pourquoi ila falu en ouvrir le paílage á

Torn.I. H for-
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forcé de marteaux , de cifeaux , ou demines: un long Sepénible travail a percé
cerocher d'outre enoutre: Se Pony mar-che dans une voüte longue de quarante ou
cinquante pas ,fans yavoir d'autre jourque
celui qu'on regoit par les ouvertures éifíontaux deux extrémitez :elles font tou-
tes deux fermées de grandes portes. On
apratiquéfous cette voüte unehótellerie,
ou Pon trouve dequoife rafraichirenEté,
auprés d'une agréable fontaine d'eauvive,
quicoule lá durocher,maís en hiver lamai-
foneíl abandonnée á caufe des neiges. Les
hótes font pour Pordinaire de miférables
gueux ,qui vous demandent Ymmóncper
amor de Santo Adriano,qui a été undévot
Hermite,dont laMontagne porte lenom.
L'on y voit auííi une petite chapelle de-
diée á ce Saint, avec unAutel,furlequel
eíl Pimage de J. Chrift, Se le mouchoir
de S. Veronique. Maisil ya aufii quelques
cavernes , oü des voleurs fe rétirént fort
fouvent, de forte qu'il eíl dangéreux d'y
pafler fi Pon n'a pas dequoi fe défendre.
Cette voüte n'eft pas fort large5 du reíle
un peu obfcureá l'entrée qui eíl du cóté
de YEfpagne, Se unpeu courbe, tournant
dia gauche vers le milieu. oüelle efi plus
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cienne ;on la croid un ouvrage des an-

ciens Romains , Se peut-étre'avec ralfon.
C'étoit alfoz leur méthode de fe faire jour,
lors qu'ils le trouvoient á propos, autra-

vers des rochers , comme on en voit ail-
leurs deux exemples , l'un dans le Mont
Paufilype auRoyaume de.Naples, Scl'au-
trez Pierre-Pertuis dans les Montagnes de
PEvéché de Bale. Et ilfaut avouér que
cet ouvrage eíl digne de leur magnificen-
ce. IIy avoit auffi prés de lá un chemin
pavé dé groífes pierres ,. mais ileílaujour-
d'hui tout ruiné, faute d'étre. entretenu.

Quand on eíl hors de . cette voüte , on
monte encoré un peu pour arriver au fom-
met de la Montagne , que Pon tient
pour la plus haute des Pyrénées. Elle eíl
toute couverte de grands bois de hétre.
C'eft Pune des plus charmantes folitudes
qu'il y ait peut-étre dans YEurope. Tou-
tes ees Montagnes font coupées de beaux
valons , arrofez d'une infinité de petits
ruiffeaux. On peut voir les campagnes
Se les plaines voifines de tous cótez auffi
loin que la vué fe peut étendre : ellen'eft
bornee que par fo propre foibleífe;ceux
quiPont bonne, peuvent voir jusqu'á PO-
cean Occidental. En décendant la Mon-
tagne on voit un Pays de fable,quelques
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tertres ílériles , de petites plaines peu
fértiles,Se d'efpace en efpace de gros ro-chers, au pié desquels ilfaut paífer. Ces
Montagnes font peu habitées ,Pon n'y
découvre que des cabanes de bergers Se
quelques hameaux. Quelquefois les nei-
gesyfont fihautes en hiver, que Pon n'y
peut point paífer, maison aétabli debons
ordres dans le Pays pour y rémédier. Les
habitans d'un village font obligez d'aller
au deyant des Voyageurs , de leur ouvrir
le chemin avec des peles , Se de les con-
duire jusqu'á ce qu'on trouve les habitans
d'un autre village. Ces ordres font exa-
élement obfervez , Se ces. pauvres gens
font ravis quand les Voyageurs leur font
quelque libéralité, parce qu'on n'a aucun
engagement avec eux pour ce fujet : ils
font obligez de faire cette rude manceu-
vregratis. On a encoré le foin de fonner
les cloches fans ceífe, afín que le fonde ces
inftrumens ofíicieux aprenne aux etrangera
les lieux qui font loin ou prés ,pour s'y
retirer en cas de befoin dans le mauvais
tems. Mais ilfaut auííi avouér á la lou-
ange de ce pays-lá qu'il arrive fort rare-
ment que lesneiges y foient fihautes, Se
qu'on foit reduit a ces durez extrémitez.
L'air y eíl généralement fort doux;Se il
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fe paífe plufieurs hivers fans qu'il géle
dans toute la Province. Pour revenir á

nótre Montagne, une riviére alfoz groífe,
nommée Urrola,coule le longdu chemm,
& forme d'efpace en efpace des nappes
d'eau Se des cafcades ,qui tombent avec un
bruit Se une impétuofité extraordinaire.
Quand on eíl au pié de la Montagne on
entre dans

HonrS- Agrien.

La petite Trovince
d'A LAVA.

Cette Province ,qui fait la troifíéme
partie de IzBificaye prife généralement,

eílauMidiSe au Couchant des deux autres;
&á fonOrient elle aleRoyaume deNavar-
re,laCafiille Vieilleau Midi,Se laBificaye
proprement dite au Nord-Oueft. Elle fait
prefque un quarré long, d'environ vint-
huit milles de longueur Se de dix-huit de
largeur. Ses principales villes font Vittoria,
Salvatierra écTrivigno. Lepremier lieude
cette Proyince,que l'on trouve en décen-
dant leMontS. Adrien, efiun villagenom-
mé Gálereta ,éloigné de S. Sebafiien d'onze
lieues. On y arrive par un chemin pavé
degroífespierres qui commence aupié de
laMontagne. Ce trajet, á compter depuis
le village de Segama jufqu'á Gálereta,eíl de



$>4 Les Delic es Alavá.
" Aufortir de ce dernier village on tra-
verfe une longue vallée , qui s'etend á la
ronde á perte de vué , Se qui forme un
tres-bel afpect; on yvoit de tous cotes de
beaux grands villages , divers bourgs Se
quelques villes,entr'autres Salvatierra ,
qu'on laiífe á la gauche pour zllerzVit-
toria, lors qu'on fuit la grande route.
Quand on eíl par delá Salvatierra , on
trouve un Pays qui eíl autant fertile d'un
cóté qu'il eíl ílérile de Pautre: on traver-
fe un grand nombre de villages , Se plus
loinon trouve de petits tertres , Se puis
une belle Se longue vallée comme lapre-
cedente 5 couverte de villages,de bourgs
Sedepetites villes. Le terroir y eíl fertile
en bles Se en raifins; maison n'y voit au-
cun arbre fruitier; auííi n'empechent-iís
pas la vué de Vittofria,que Pon découvre
de deux lieues loin. ...

'
;.

VIT T O R IA

/C.'est la ville la plus confidérable ,&C
V-/la.Capitale de laProvince. Ellejouit
du titre de Cité, depuis PAn 143 1, quel-
ques-uns difent mémes qu'elle eíl la pré-
miére de Cafiille, Se comptent la Provin-
ce dYÁlavapour étre partie de ce Royau-
me. Quoiqu'il en foit, elle eíl fituée au
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bout de cette belle vallée,dont jeviens de
parler. Ellea une double enceinte demu-

railles , dont Pune eíl antique Se Pautre
moderne ,mais du reíle iln'y a aucune

fortification. La .principale place eíl
entourée de PHotel de ville, de deux
Couvens ,Se de plufieurs Maifons aífoz
bien báties : au milieu elle eíl ornee d'u-
ne fort belle fontaine. Ce qui acheve de
rendre cette ville agréable , ce font les
beaux arbres dont les grandes rués fontbor-
dees ,Se afín que la chaleur ne les gáte pas,
onafoind'y entretenir des ruiífeaux d'eau
vive,qui par leur agréable fraicheur les dé-
fendent contre Pardeur du Soleil. La vil-
le eíl partagee en deux parties. IIy a la
Ville Neuve,Se la Vieille: tout le mon-
de quitte cette derniére pour aller demeu-
rer dans Pautre. On y trouve de fort ri-
ches Marchands. Leur commerce fe fait á
Bilbao ou á S. Sebafiien ;la plus grande
part confiíle en marchandifes de fer,qu'ils
envoyent dans toutes les parties duRoyau-
me. IIs'y fait auííi quelque trafic de laine
Sedevin,Se particuliérement de lames d'é-
pée, qu'on y fabrique en grande quantité.
On y tient méme un étafon , auquel on
les méfure toutes quand elles font faites,
pour voir fi elles font de la longueur ,



$6 Les Belices Vittorfs,

quieíl marquée par une ordonnance.
IIya de fort beau monde dans cette vil-

le;car outre le grand nombre de Mar-chands, qui s'y trouvent á caufe ducom-merce, la fituation agréable Se la beauté
du lieu y attirent auffi beaucoup de No-bleííé,Se mémes déla plushupée,quivient
paífer la vie dans un fibeau fejour. La vil-
lede Vittoria doit fa fondation áSancheRoi
de Navarre , qui aprés avoir conquis la
Province &Álava fur les Mores ,labátit
en mémoirede la Viéloirequ'ilavoit rem-
portée fur ces Mécréans ;quelques-uns
ajoutent, afín qu'elle luifervit de rempart
contre le Roi de Cafiille, qui auroit pü
lui difputer fa conquéte.

Outre laroute,quejeviens demarquer,
pour aller de S. Sebafiien z Vittoria, ily
en a encoré une autre, parlaquelle on é-
vite depaífer par le Mont S. Adrien. En
laiífant S. Sebafiien á la droite on fait une
traverfe de quatre lieues dans les monta-
gnes, Se Pon arrive dans un bourg formé
de murailles, nommé Hernani. De lá on
eótoye le Mont S. Adrien par ce qu'on a-
péle le Chemin Royal, Se Pon paífe zTolo-
fetta, dont j'ai parlé, d'oü Pon va droit
zViliaFranca, puis á Villa-Real: á deux
lieues de lá on trouve la petite ville d'O-



ii i I i i i ii 97
mate;Se á trois lieues plus loinMondragon:
puis on paífe á Eficuriacha , d'oü Pon
compte quatre lieues jusqu'á Vittoria:on
traverfe une Montagne,Se Pon arrive á Sa-
lina:de Salina Pon décend ,par une pente
douce Se presque imperceptible , dans la
Campagne.,au bout de laquelle eíl Vittoria.

Pres de cette Capitale eílunbourg nom-
mé^uebare, oü Pon voit unvieux Chá-
teau, qui a été fort beau, Se qui leferoit
encoré fionavoit foinde Pentretenir :mais
perfonne n'yhabite á caufe d'unEfprit fo-
let quis'en eíl faifi,dit-on,Se qui faitpeur
á tous ceux qui yvont. Ony voit une grof-
feTour,au deífus de laquelle eílunDon-
jon, dont la vué eíl charmante. Lesapar-
temens font tous demeublezdl n'y a qu'une
grande Sale,oü fe trouve encoré une vieil-
letapiíferie á grands perfonnages.

Plus loiná deux lieues de Vittoria,eíl
la ville de Trevigno , fituée fur une col-
line au bord de la riviére d'Ayuda, avec
un bon Cháteau;elle eíl capitale d'unCom-
té du méme nom, qui apartient au Due
deNaja/ca.Vxes de Trevigno eílPegna Cer-
rada fituée au milieu de montagnes fort
hautes avec un Cháteau extrémement fortj
&Murga furleMont Gordea.

V-rtorla.

De Vittoria áMiranda-de- Ebr o,prémié-



re Villede Cafiille de ce Cóté-lá ,on com-
pte fept lieues. On paífe par un bourg
formé , nommé Pueblo-Barbancon , dont
les environs font aífez cultivez;on mar-
che enfuite entre des montagnes, qui font
une branche des Pyrénées , au bout des-
quelles on entre dans une belle campagne
tíien cultivée ,qui conduit á Miranda.
Tout ce chemin,quoiqu'un peu rude par-
mi les montagnes, ne laiífo pas d'avoirfes
agrémens. Les bouis Se les chénes verds
y fontune belle verdure ,quiplait álavué ,.
Se la iavande Se le thym, qui croiífent en

quantité dans cePays-lá, y répandentune
odeurfort agréable.

LaBISCAYE proprement dite.

Apres avoir vü les deux parties Orien-
tales de la Bificaye,Guipuficoa Se Ala-

va,ilfautpaífer dans la troiííéme ,qui eíl
á POccident des deux autres , favoir la
Bificaye proprement dite. Elle a laCafiil-
le Vieilleau Midi,YAfiurie au Couchant
Se POcean au Nord. On lui donne onze
lieues de longueur, Se autant de largeur.
Ses principales villes font Bilbao, Laredo ,
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Villes le long de POcean

EN venant de Guipuficoa dans la Bificaye
on trouve fur POcean Bermeo ou Ver-

mejo avec un bon port; fon terroir eíl fer-
tileen oranges. Portogallete, petite ville,
eíl furlebord d'une riviére, qui labaigne a-
pres avoir paífé á Bilbao, Se entre pisque
dans les maifons. z

BILBAO

Audeífus dePortogallete ,en remontant
cetteriviére,eft5//^,belleScgrande

ville a deux milles de POcean, fort mar-
chándose k Capitale de la Province. El-le eíl fituée dans une plaine, oü aboutif-ient des montagnes trés-hautes. La ma-ree, qui y monte dans la riviére dYTbai-cabal , y forme un port de barre fon aflu-re, ce qui fait qu'il eíl extrémement fre-
cuente Se qu'on y charge tous les ansun grand nombre de vaiífeaux pour divers
LCUÍ ol??T- Aufficompte-t-on^//-mo Kb.Sebafiien pour les deux meilleursportsqueleRoi ÜEfpagne ait furPOcean.eítun fojour fort agréable á caufede laDeaute du heu, des agrémcns de lafitua-«on,de la grandeur du Commerce qui y
«tire un trés-grand nombre deMarchands,


